
4 Néphi 

Sion, ordre de l'éternité 47 

Introduction 
Tout au long de l'histoire de la terre, les hom­

mes ont recherché le bonheur, la paix et la prospé­
rité. Pour ce qui est de l'Ecriture sainte, deux 
sociétés au moins sont parvenues à un état aussi 
bienheureux et sont décrites avec certains détails. 
L'une était la ville d'Enoch à propos de laquelle 
Moïse dit: . 

«La crainte du Seigneur était sur toutes les 
nations, tant était grande la gloire du Seigneur qui 
était sur son peuple. Et le Seigneur bénit le pays et 
ils furent bénis sur les montagnes, et aussi sur les 
hauts lieux, et prospérèrent» (Moïse 7:17). 

L'autre fut la société qui exista pendant près de 
deux cents ans après la venue du Sauveur sur le 
continent américain. Mormon écrivit à son sujet: 
«Assurément il ne pouvait exister de peuple plus 
heureux parmi tous les peuples qui avaient été 
créés par la main de Dieu» (4 Néphi 1:16). 

Quelles sont les caractéristiques d'une société 
de Sion? Comment pourrions-nous apprendre 
quelque chose des saints du passé? Examinez soi­
gneusement l'histoire que contient 4 Néphi. n s'y 
trouve des clefs concernant l'établissement futur 
de Sion à notre époque. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement 4 Néphi. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR4NEPHI 

(47-1) Où 4 Néphi a-t-ll été chercher son titre? 

Quand le Livre de Mormon fut imprimé, on appelait 
3 et 4 Néphi tout simplement le «Livre de Néphi». 
C'est-à-dire, quoique étant séparés et distincts les 
deux livres portaient le même titre. En 1879, frère 
Pratt, autorisé à préparer une nouvelle édition du 
Livre de Mormon pour l'Eglise, ajouta «troisième» et 
«quatrième» aux deux livres pour permettre de les dis­
tinguer l'un de l'autre. 

En moins de quatre pages, soit un seul chapitre de 
49 versets, 4 Néphi couvre une période d'environ 285 
ans. Néphi, qui était président de l'Eglise néphite 
quand le Christ vint (voir 3 Néphi 11:18-22), fut le pre-

mier de quatre auteurs seulement à écrire la matière 
que Mormon condensa pour son abrégé de cette his­
toire. Les trois autres auteurs étaient Amos, fils de 
Néphi, et Amos et Ammaron, fils du premier Amos 
(voir 4 Néphi 1:19-21,47,48). 

(47-2) 4 Néphi 1:1-18. Une société 
de Sion dans l'Amérique andenne 

A l'époque moderne le Seigneur a révélé l'ordre éco­
nomique qui permet à une société de Sion de fonction­
ner. Cela s'appelle l'ordre uni, qui est l'aspect tempo­
rel de la loi de consécration. Les Néphites vivaient-ils 
en ce temps-là selon cette loi? Marion G. Ro:mney a 
dit: 

«Le 9 février 1831, le Seigneur a révélé au prophète 
quelle était sa façon de faire (voir D&A 42). Dans cette 
façon il y avait deux principes cardinaux: (1) la consé­
cration et (2) l'intendance. 

«Pour entrer dans l'ordre uni, à l'époque où on 
l'essayait, on consacrait tous ses biens à l'Eglise par 
<UI1e alliance et un acte) qui ne pouvaient <être rompus) 
(D&A 42:30). C'est-à-dire que l'on se dépouillait tota­
lement de tous ses biens en les transmettant à l'Eglise. 

«S'étant ainsi dépouillé de tous droits à ses biens, 
celui qui consacrait recevait de l'Eglise une intendance 
par un transfert identique. Cette intendance pouvait 
être plus ou moins que sa consécration d'origine, le 
but étant de rendre chaque homme ... égal selon sa 
famille, en proportion de sa situation et de ses besoinS) 
(D&A51:3). 

«Cette façon de faire protégeait chez chaque homme 
le droit à la propriété privée et à la gestion de ses 
biens. A son propre choix il pouvait l'aliéner ou la con­
server inexploitée et la transférer à ses héritiers. 

«Mais le but était de le faire gérer ses biens de 
manière à produire ce qui était nécessaire.pour lui­
même et ses dépendants. Tant qu'il restaIt dans 
l'ordre, il consacrait à l'Eglise le surplus de ce qu'il 
produisait au-delà des besoins de sa famille. Ce sur­
plus allait dans un magain d'où partaient les intendan­
ces données à d'autres ainsi que les fournitures néces­
saires pour pourvoir aux beso~ des pauvres. 

«Ces principes divins sont très simples et faciles à 
comprendre. En les comparant aux principes sous­
jacents du socialisme, on découVJ;e des ressemblances 
et des différences fondamentales.' .. 

«Pour ce qui est des fruits de l'ordre uni, jevous 
recommande de lire Moïse 7:16-18 et 4 Néphi 2,3, . 
15,16. Si nous avions le temps, nous pourrions passer 
en revue l'histoire, le peu que nous en savons de Sion 
à l'époque d'Enoch et ce qui arriva parmi les Néphites 
tandis qu'ils vivaient ces principes de l'Ordre uni lors 
des deux premiers siècles qui suivirent l'époque du' 
Sauveur» (CR, avri11966, pp. 96-98). 

Qu'est-ce qui permit au peuple de réalisèr une 
société aussi remarquable pendant un temps aussi 
long? Joseph Fielding Smith a expliqué le facteur 
essentiel. 
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«11 y a eu des moments où certains peuples de la 
terre ont été disposés à écouter la voix de Dieu, où ils 
ont eu parmi eux des prophètes pour les instruire, où 
ils ont été dirigés par la révélation constante, où leur 
cœur s'est tourné vers la justice, et il y a une situation 
de ce genre qui apparaît très brièvement dans la Bible. 
Mais très peu de passages en parlent. C'était du temps 
d'Enoch. Son peuple devint juste au point que le Sei­
gneur l'enleva de la terre [Genèse 5:22-24; Hébreux 
11:5; Moïse 6; 7; 8] 

«11 y eut une autre période de paix et de justice sur le 
continent américain, un moment où les gens étaient 
disposés à écouter la voix du Seigneur. Nous ne 
savons pas à quel point cette influence et cette justice 
ont régné depuis le commencement parmi d'autres 
peuples, parce que notre histoire est brève. Mais sur le 
continent américain, les hommes vécurent pendant 
deux cents ans dans cet état de justice suite à lacruci~ 
fixion de notre Rédempteur ... 

«Quelle époque merveilleuse ce dut être où tout le 
monde était heureux, où tout le monde était en paix, 
où tout le monde aimait son prochain comme lui­
même, et où par-dessus tout il aimait Dieu, car nous 
apprenons ici que ce qui fut à l'origine de cet état de 
bonheur fut le fait que l'amour de Dieu était dans le 
cœur des hommes. 11 n'y aura jamais de période de 
paix, de bonheur, de justice tempérée par la miséri­
corde, où tous les hommes recevront ce qu'ils ont le 
droit sacré de recevoir, tant qu'ils n'introduiront pas 
dims leur cœur l'amour de Dieu» Ooseph Fielding Smith, 
Doctrines du salut, 3:282-83). 

(47-3) 4 Néphi 1:14. Combien de temps continua-t-on 
à choisir de nouveaux disciples pour remplacer les 
anciens parmi les Néphites? 

«Lorsque les douze disciples néphites originels choi­
sis par le Sauveur disparurent, de nouveaux disciples 
furent choisis pour prendre leur place. Cette pratique 
continua de toute évidence tant que les Néphites 
étaient suffisamment justes pour avoir parmi eux une 
Eglise. Les trois disciples néphites qui reçurent du 
Sauveur la promesse qu'ils vivraient sur la terre , 
jusqu'à sa seconde venUe (3 Néphi 28:4-8) continuè-, 
rent apparemment à travailler pendant plusieurs ceil~ 
taines d'années auprès du peuple; Mormon et MQ1'Oni 
reçurent tous les' deux leur'ministère (Mormon 8:11») 
(Daniel H. Ludlow; A COmpanion to Your 5tudyôf the 
Book ôf Mormon, p. 167). 

(47-14) 4 Néphi 1:19-49. Le retour à la méchanceté 

Après nous avoir brièvement raconté la gloirt et le 
bonheur de la période où J.a société néphite connais~ait 
Sion, Mormon esquisse tapidement la façon dont sOn 
peuple passa de éet état de jùstice complète à l'état de 
méchanceté totale dans lequellui-même naquit. DU , 
fait qu'il couvre tant d'années d'histoire en si peu de 
versets donne à penser que Mormon ne va inscrire que 
les étapes ou les problèmes principaux qui conduisi­
rent à leur chute. Ce sont les suivants: 

1. Le premier groupe qui se détacha devint lamanite 
(verset 20). 

2. La prospérité engendra l'orgueil et eut pour résw­
tat que l'on porta des vêtements et des omements 
co1l.teux (verset 24). 
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3. La loi de consécration fut abandonnée (verset 25). 
4. Des classes socià1es réapparurent (verset 26). 
5. De fausses Eglises furent organisées pour obteriir 

du gain (versets 26-28). 
6. La persécution de l'Eglise vraie commença (verset 

29-34). 
7. 11 Y eut de grandes divisions parmi le peuple (ver­

sets 35-38). 
8. On enseigna aux enfants à rejeter les vérités de 

l'Evangile (versets 38, 39). 
9. Les méchants devinrent plus nombreux que les 

justes (verset 40). 
10. Les combinaisons secrètes recommencèrent (ver­

set 42). 
11. Même le peuple de Dieu commença à être orgueil­

leux au point qu'il devint aussi méchant que les 
autres (versets 43-45). 

12. La conspiration de Gadianton s'étendit à tout le 
pays (verset 46). 

(47-5) 4 Néphi 1:20,' 35-39. De quel groupe 
descendent nos Lamanites dt aujourd'hui? 

«On nous dit que seùle la partie la plus juste du peu­
ple [3 Néphi 10:12] fut épargnée lors de la destruction 
dévastatrice qui précéda l'apparition du Sauveur sur le 
continent américain. 11 est certain que parmi ce nom­
bre il dut y en avoir beaucoup qui avaient été Lamani­
tes aussi bien que beaucoup de ceux qui étaient Néphi­
tes. 11 est intéressant de réfléchir aux termes des ver­
sets qui décrivent ceux qui restèrent. Notez l'utilisa­
tion du plus-que-parfait quand on parle de ceux qui 
avaient été Lamartites: ( ... maintenant, je vous mon­
trerai que le peuple de Néphi qui avait été épargné 
ainsi que ceux qui avaient été appelés Lamanites qui 
avaient été épargnés, reçurent de grandes faveurs ... ) 
[3 Néphi 10:18). 

«Ceci devient d'autant plus significatif quand nous 
lisons dans 4 Néphi l'état qui existait parmi le peuple 
après la visite du Sauveur: dl n'y avait ni voleurs, ni 
meurtriers, et il n'y avait pas de Lamanites non plus, 
ni aucune sorte d' -ites; mais ils étaient tous un, 
enfants du Christ et héritiers du royaume de Dieu> 
[4 Néphi 1:17]. 

«Ceux qui survécurent pour établir l'Eglise de Jésus­
Christ en Amérique après que le Sauveur eut exercé 
son ministère parmi eux ne portaient apparemment 

'que le nom de peuple de Néphi. On trouve d'eux cette 
description vivante dans ces versets: [il cite alors 
4 Néphi 1:10,11]. 

«La malédiction qui avait été mise sur ceux qui 
avaient été Lamanites avait manifestement été enle­
vée. La malédiction avait été imposée jusqu'à ce qu'ils 
se repentent de leurs iniquités). Le repentir était total. 
Un état de justice inégalée exista pendant deux cents 
ans. Les deux lignées n'étaient plus devenues qu'une. 
Ce fait a une importance profonde pour le Lamanite 
d'aujourd'hui qui, ayant accepté l'Evangile rétabli de 
Jésus-Christ, recherche les bénédictions rétablies de 
ses pères. Non pas ses pères Laman et Lémue1, mais 
les pères qui pendant deux siècles démontrèrent une 
fois pour toutes au monde que Dieu se glome dans 
ceux qui sont obéissants à sa volonté et donne en 
bénédiction à leur vie une paix, une sécurité et un 
bonheur qui surpassent l'intelligence de l'homme 
naturel. 



«Après plus de deux cents années d'unité et de paix, 
l'esprit d'orgueD et de querelle commença à s'insinuer 
. parmi une fraction du peuple. C'était ce même esprit 
qui s'était emparé aù commencement des fils rebelles 
de Léhi: ( ... D Y avait toujours de la paix dans le pays, 
si ce n'est qu'une petite partie du peuple s'était révol­
tée contre l'Eglise et avait pris le nom de Lamanites; 
c'est pourquoi D commertça de nouveau à y avoir des 
Lamanites dans le pays> [4 Néphi 1:20]. 

«TI est significatif de constater que le nom (Lamanite> 
semble ici être devenu un terme générique. C'est-à­
dire qu'D désigne une classification générale de gens: 
ceux qui s'étaient révoltés contre l'Eglise. Ces gens 
pouvaient être mais n'étaient pas forcément descen­
dants directs de Laman et de Lémuel. Quel que soit le 
cas, D est évident que ces gens finirent par subir la 
même malédiction qui s'était abattue au début sur la 
postérité de Laman et de Lémuel» (Dean L. Larsen, 
You and the Destiny of the Indian , pp. 21-22). 

POINTS A MEDITER 

LES ECRrnURES PARLENT 
DE TROIS SOCIETES DE SION 

Le Seigneur a donné un nom bien précis à ceux 
qui ont progressé jusqu'à atteindre l'état décrit 
dans la première partie de 4 Néphi. Ce nom fut 
donné au peuple de la ville d'Enoch: 

«Et le Seigneur appela son peuple Sion parce 
qu'ils étaient d'un seul cœur et d'un seul esprit, et 
qu'ils demeuraient dans la justice; et D n'y avait 
pas de pauvres parmi eux» (Moïse 7:18). 

Le terme Sion est peut-être nébuleux, car D peut 
développer un certain nombre de choses comme 
par exemple: 

Une ville construite par Enoch. 
Jérusalem et une des montagnes sur lesquelles 

elle fut construite 
L'Amérique du Nord et du Sud 
La région entourant le comté de Jackson dans le 

Missouri 
L'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers 

Jours 
La nouvelle Jérusalem 
Ceux qui ont le cœur pur 

Toutes les significations de Sion sont étroitement 
apparentées et ne sont appliquées à des peuples 
ou à des lieux différents que parce qu'ils dési­
gnent un peuple qui essaie d'établir Sion (voir 
D&A 97:21). Ce qui permet d'établir Sion, c'est un 
peuple qui a le cœur pur, un peuple qui est né spi­
rituellemertf de Dieu et qui est devenu mftr au 
point que le Seigneur peut venir demeurer avec 
lui. 

(47-6) Sion, ce sont ceux qui ont le cœur pur 

«Nous utilisons Sion pour désigner à la fois un lieu 
et un état. Quand nous utilisons le mot pour désigner 
un lieu, nous pouvons entendre par là Jérusalem, qui est 
appelé Sion du nom d'une colline située à l'intérieur 

de la ville, appelée la montagne de Sion, ou nous pou­
vons désigner par là l'emplacement de lla montagne de la 
MIlison de l'Eternel>, ou la totalité du pays de Sion qui 
englobe parfois le continent américain, ou même la ville 
d'Enoch. Lorsque le terme est utilisé pour indiquèr un 
état de bonté, D signifie (ceux qui ontle cœurpUl'>. 
Cette définition nous vient de la révélaij,on moderne» 
(Stephen L. Richards, «Building Zion Today», ImprOve­
ment Era, avrll1935, p. 231). 

(47-7) Le peuple du Seigneur est appelé «Sion» 

«Sion est le nom que le Seigneur donne à ses saints; 
c'est le nom par lequel on désigne toujours le peuple 
du Seigneur. L'Ecriture dit à propos des saints de 
l'époque d'Enoch: ( Et le Seigneur appela son peuple Sion, 
parce qu'ils étaient d'un seul cœur et d'un seul esprit, et 
qu'ils demeurèrent dans la justice: et il n'y avait pas de pau­
vres parmi eux> (Moïse 7:18). (C'est là Sion, ICeuX qui ont le 
cœur pun, a-t-D dit de nos jours (D&A 97:21). Ainsi 
l'Evangile de Jésus-Christ des Saints des derniers 
jours est Sion. Devenir membre de l'Eglise, c'est deve­
nir citoyen de Sion. 

((Beaucoup de révélations parlent de Sion dans ce 
sens. Avant l'organisation de l'Eglise, un certain nom­
bre de frères reçurent le commandement: (Cherchez à 
promouvoir et à établir la cause de Siom (D&A 6:6; 
11:6, 12:6, 14:6). Le jour de son organisation, le Sei­
gner félicita le prophète pour sa diligence, ses prières 
et ses efforts pour susciter Sion (D&A 21:7,8). Après 
son organisation, divers frères reçurent le commande­
ment de travailler en Sion de tout leur pouvoir et de 
toutes leurs forces (D&A 24:7; 30: 11; 93:53)>> (Bruce R. 
McConkie, Mormon Doctrine, p. 854). 

(47-8) Nous avons été appelés 
à établir la Sion des derniers jours 

Joseph Smith a enseigné qu'D était important d'édi­
fier Sion dans les derniers jours. 

L'édification de Sion est une cause qui a intéressé le 
peuple de Dieu à toutes les époques, c'est un thème 
sur lequel les prophètes, les prêtres ~ les rois se sont 
étendus avec de grands délices, Ds ont espéré dans 
une joyeuse attente le jour où nous vivons et ... ont 
chanté, écrit et prophétisé ce jour qUi est le nôtre; 
mais Ds sont morts sans voir; nous sommes le peuple 
favorisé que Dieu a choisi pour réaliser la gloire des 
derniers jours ... les générations encore à naître 
s'attarderont avec un plaisir extraordinaire sur les scè­
nes par lesquelles nous sommes passés, les privations 
que nous avons end~ées ... pour jeter les bases 
d'une œuvre qui a réalisé la g1oir~et la bénédictions 
dont Ds se rendront compte» (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, p. 186). 

TI a dit aussi: 
((Nous devrions avoir comme but principal l' édifica­

tion de Sion. Quand les guerres viendront,nous 
devrons fuir à Sion. Le cri est: Dépêchons-nous! La 
dernière.révélation dit: Vous n'aurez pas le temps de 
parcourir la terre que ces choses n'arrivent. Cela vien­
dra comme le choléra, la guerre, les incendies et des 
tremblements de terre, un fléau après l'autre, etc., 
jusqu'à ce que vienne l'Ancien des jours, et alors droit 
sera donné aux saints» (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, p. 128). 
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Fouilles de la ville de Palenque (Mexique) 

CARACTERISTIQUES D'UNE SOCIETE DE SION 

Pour pouvoir établir Sion, nous devons com­
prendre ce qui constitue une telle société. En réa­
lité elle est le résultat d'une transformation spiri­
tuelle dans la vie despersonnes qui constituent 
cette société. Cette transformation se produit lors­
que les gens vivent «toute la IOÏ», la loi céleste. Les 
personnes dont il est question dans 4 Néphi vécu­
rent à ce point les enseignements qu'elles avaient 
reçu du ministère personnel du Maître qu'ils créè­
rent les conditions de Sion. Le schéma qui suit 
pourra vous faire comprendre comment le peuple 
de 4 Néphi établit sa Sion. 

Vous souhaiterez sans doute consulter les réfé­
rences. 

Sion 

Une société de Sion, constituée de personnes 
sanctifiées, exige que soient vécus deux aspects de 
la loi céleste: 

1. La«loi spirituelle» ou la loi de l'Evangile, qui 
comprend 
a. La maîtrise de soi, selon les enseignements 

du Sauveur, qui remplace la loi de Moïse 
(verset 12). 

b. L'élimination de toute forme de méchan­
ceté (verset 16). 

c. Le vrai culte: le jeûne, la prière, l'étude, 
les réunions avec les saints, etc. 
(verset 12). 

2. La <<loi socio-économique», ou ordre uni, qui 
comprend 
a. Le partage et le travail dans l'amour (avoir 

tout en commun) (verset 3). 
b. L'élimination des distinctions de classe 

(verset 17). 
c. Une vraie fraternité du Christ (verset 17). 

L'application de ces deux lois suscite une société 
de Sion qui comprend: 

a. La compagnie du Saint-Esprit ou du don 
céleste (verset 1) 

b. L'amour dans le cœur du peuple (verset 15) 
c. Le vrai bonheur (verset 16) 
d. La fin des querelles et des disputes (verset 2) 
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e. La justice dans les relations mutuelles 
(verset 16) 

f. La postérité et le bien-être (verset 23). 

(47-9) On ne peut rester «du monde» 
et en même temps établir Sion 

«Sion, c'est <chacun cherchant l'intérêt de son pro­
chain et faisant tout en n'ayant en vue que la gloire de 
Dieu> (D&A 82:19). De la façon dont je comprends la 
question, Sion ne peut être établie que par ceux qui 
ont le cœur pur et qui travaillent pour Sion, car 
<l'ouvrier en Sion travaillera pour Sion, car s'il travaille 
pour l'argent, il périra> (2 Néphi 26:31). 

«Aussi important qu'il soit d'avoir cette perspective 
à l'esprit, le fait de définir et de décrire Sion ne la réali­
sera pas. Cela n'est possible que par un effort quoti­
dien constant et concerté de la part de chaque membre 
de l'Eglise. Quel que soit le coût en labeurs ou en 
sacrifices, nous devons <le faire>; C'est là une de mes 
expressions préférées: <Faites-le>. Permettez-moi de 
vous proposer trois choses fondamentales que nous 
devons faire si nous voulons ramener Sion, trois cho­
ses auxquelles nous devons, nous qui travailons pour 
Sion, nous engager. 

«Tout d'abord nous devons éliminer la tendance à 
l'égoïsme que nous avons chacun, qui prend l'âme au 
~iège, rétrécit le cœur et enténèbre l'esprit. Le pré­
Slent ROlnney a récemment parlé du cycle tragique de 
la civilisation, un cycle déclenché par quiconque 
recherche la puissance et le gain. N'est-ce pas cela qui 
a incité Çaïn à commettre le premier meurtre < dans le 
but d'obtenir du gain. ? (Moïse 5:50). N'est-ce pas là 
l'esprit de l'antéchrist dans lequel <chacun propérait 
selon son génie et chacun conquérait selon ses 
forces ... ' 

«Deuxièmement, nous devons collaborer totalement 
et travailler ensemble en bon accord. n doit y avoir 
unanimité dans nos décisions et de l'unité dans nos 
actes. Après avoir exhorté les saints: <que chacun 
estime son frère comme lui-même. (D&A 38:24), le Sei­
gneur termine ses instructions sur la collaboration lors 
d'une conférence de membres, en ces mots puissants: 

«<Voici, je vous ai donné ceci comme parabole, et 
c'est ainsi que je suis. Je vous dis: soyez un; si vous 
n'êtes pas un, vous n'êtes pas de moi. (D&A 38:27). 

«Si nous voulons que l'Esprit du Seigneur honore 
nos efforts, il faut que ce soit l'esprit d'unité et de col­
laboration qui soit l'esprit dominant dans tout ce que 
nous faisons. De plus, le prophète Joseph Smith a dit 
que quand nous faisons cela <les plus grandes bénédic­
tions spirituelles et temporelles qui résultent toujours 
de la fidélité et de l'effort concerté, ne récompensent 
jamais l'effort ou l'entreprise individuelle. (Enseigne­
ments du prophète Joseph Smith, p. 251). 

«Troisièmement nous devons sacrifier tout ce que le 
Seigneur exige. Nous commençons en offrant <un 
cœur brisé et un esprit contrit>. Ensuite nous donnons 
du meilleur de nous-mêmes dans le travail et les 
appels qui nous sont confiés. Nous apprenons notre 
devoir et l'exécutons pleinement. Finalement nous 
consacrons notre temps, nos talents et nos moyens, 
comme le demandent nos dirigeants et selon les chu­
chotements de l'Esprit. Dans l'Eglise, tout comme le 



système d'entraide, nous pouvons exprimer toutes 
nos capacités, tous nos bons désirs, toutes les bonnes 
impùlsions. Que l'on soit volontaire, père, instructeur 
au foyer, évêque ou voisin, qu'on soit instructrice visi­
teuse, mère, ménagère ou amie, on a de nombreuses 
possibilités de donner tout ce que l' oI). a. Et en don­
nant on constate que de grandes faveurs viennent du 
sacrifice (voir Hymnes, nO 84). Et finalement nous 
apprenons que ce n'était pas un sacrifice du tout» 
(Spencer W. Kimball, Devenir ceux qui ont le cœur pur, 
L'Etoile, octobre 1978, p. 179-80). 

(47-10) Sion sera édifiée quand nous pourrons 
apprendre à vivre la loi royale 

Marion G. ROmney a dit: 
«Je désire dire quelques mots sur <la loi royale selon 

1'Ecriture>; si vous l'observez dit l'apôtrejacques, <tu 
aimeras ton prochain comme toi-même> Oacques 2:8). 
Cette question est très importante pour moi, elle est 
chère à mon cœur et elle devrait être importante pour 
vous. 

«Sans essayer de cataloguer les nombreuses choses 
qu'entraîne le respect de cette <loi royale>, on peut, 
d'après l'utilisation qu'en font les Ecritures, dire avec 
certitude que la principale d'entre elles est le soin des 
pauvres ... 

»Nous avons déjà remarqué ce que le Seigneur exi­
geait des enfants d'Israël à ce sujet, alors même qu'ils 
sortaient de quatre cents ans d'esclavage. Aussi sim­
ples que fussent les instructions, elles contenaient les 
deux principes fondamentaux de tous les plans don­
nés par Dieu pour mettre en application la <loi royale>, 
tout d'abord ceux qui avaient devaient donner, et 
deuxièmement ceux qui recevaient devaient travailler 
pour ce qu'ils recevaient. 

«Dès le lointain passé, avant le déluge, Enoch, 
s'adressant à une génération harassée par <les guerres 
et l'effusion de sang>, lui enseigna avec une grande 
puissance l'Evangile de Jésus-Christ y compris la pro­
cédure reqpise par la loi céleste qui est d'aimer son 
prochain comme soi-même. Ceux qui crurent, la vécu­
rent, avec le résultat que 

« ... le Seigneur vint demeurer avec son peuple,et 
ils demeurèrent dans la justice ... et le Seigneur 
appela son peuple Sion, parce qu'ils étaient d'un seul 
cœur et d'un seul esprit et qu'ils demeuraient dans la 
justice; et il n'y avait pas de pauvres pàrmi eux> 
(Moïse 7:16,18) ... 

«De même que le Seigneur a donné la <loi royale> aux 
saints des anciennes dispensations, de même il nous 
l'a donnée à nous (voir D&A 59:6). L'Eglise n'avait pas 
encore un an d'existence qu'il avait imposé, dans trois 
révélations séparées, l'obligation aux saints de pren­
dre soin de leurs pauvres (voir idem, sections 38, 42, 
44). Faisant clairement allusion aux choses temporel­
les, il dit: <Je vous dis: Soyez un; et si vous n'êtes pas 
un, vous n'êtes pas de moi.> Après ce commande­
ment, il donna des directives pour que certains des 
frères fussent désignés pour< ... [veiller] sur les pau­
vres et les nécessiteux ... pour qu'ils ne souffrent pas>, 
ajoutant: <Voici, je vous dis que vous devez visiter les 
pauvres et les affligés, et les soulager afin que leur 
subsistance soit assurée> (Idem, 38:27,35; 44:6). 

»Le Seigneur n'envisageait aucune exception à la <loi 
royale>, comme le prouve le fait qu'en terminant ses 

instructions aux frères qu'il envoya en juin 1831 de 
Kirtland dans l'ouest du Missouri, il leur fit cette 
exhortation: <Souvenez-vous en toutes choses des 
pauvres et des nécessiteux, des malades et des affli­
gés, car celui qui ne fait pas cela n'est pas mon 
disciple> (idem 52:40). Ces frères, quasiment dans le. 
dénuement, devaient traverser·quatre Etats. Le pro- . 
phète lui-même fit à pied presque toute la distance de 
St-Louis à Independence, soit cinq cents kilomètres. 

«fi me semble que si ces frères, dans leur pauvreté, 
ne pouvaient pas se qualifier comme disciples du Sei­
gneur s'ils ne se souvenaient pas des pauvres et des 
nécessiteux, des malades et des affligés, il nous sera 
extrêmement difficile de nous qualifier si nous les 
négligeons alors que nous bénéficions, avec une si 
grande abondance, des richesses de la terre. 

«Pour que Sion puisse être construite et que les 
saints puissent échapper aux tribulations qui vont être 
déversées sur les nations, il faut qu'ils se conforment 
totalement à la <loi royale>. Nous avons avantage à lais­
ser notre esprit s'attarder sur ces choses; car Sion, <la 
nouvelle Jérusalem>, sera construite et sera un lieu de 
paix, une ville de refuge, un lieu de sécurité pour les 
saints du Dieu Très Haut: ... Et on y rassemblera des 
gens de toutes les nations sous les cieux; et ce seront 
les seuls gens qui ne se feront pas la guerre les uns aux 
autres ... et quiconque ne veut pas prendre l'épée 
contre son voisin doit nécessairement fuir en Sion 
pour trouver la sécurité (voir idem 45:65-71). 

«Quand la construirons-nous? demandez-vous. Eh 
bien, selon les Ecritures, pas avant de pouvoir obéir 
pleinement et sans réticence à la <loi royale>. Car le Sei­
gneur a bien dit que Sion ne peut être édifiée tant que 
les saints <ne sont pas unis, selon l'union exigée par la 
loi du royaume céleste>, loi qui, explique-t-il, exige que 
nous donnions de nos biens <comme il convient à des 
saints ... aux pauvres et aux affligés> parmi nous (voir 
idem 105:1-6)>> (CR, octobre 1954, pp. 65-69). 

Le président Romney a dit aussi: «Selon les ensei­
gnements du grand prophète du Livre de Mormon, 
Amulek, l'efficacité même de nos prières dépend de la 
libéralité avec laquelle nous prenons soin des pauvres. 
Legrand prophète était un compagnon missionnaire 
d'Alma. Un des plus grands sermons du Livre de 
Mormon est celui qu'il prêche au trente-quatrième 
chapitre d'Alma. Ayant tout d'abord expliqué à ses 
auditeurs l'expiation du Christ, il poursuit:. <C'est 
pourquoi, que Dieu vous accorde la grâce, mes frères, 
de commencer à manifester la foi qui produit le repen­
tir, de commencer à implorer son saint nom pour qu'il 
soit miséricordieux envers vous> (Alma 34:17). 

«fi donne ensuite ces instructions classiques sur la 
prière: 

«<Invoquez-le dans vos maisons; oui, pour votre 
famille, le matin, à midi, le soir ... 

«<Oui, invoquez-le contre le diable, l'ennemi de 
toute justice. 

«<Invoquez-le pour les récoltes de vos champs, afin 
qu'elles vous donnent la prospérité ... 

«<Mais ce n'est pas là tout: vous devez épancher 
votre âme dans vos chambres, dans vos lieux secrets et 
dans votre désert. 

«<Oui, et quand vous n'invoquez pas Dieu, que 
votre cœur soit continuellement rempli, ouvert à la 
prière, pour votre bien-être et pour le bien-être de 
ceux qui sont autour de vous> (Alma 34:21, 23,24, 
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26,27).» 
«On pourrait croire qu'on aurait raison de penser 

que des gens qui prient de cette façon devraient être 
des gens très bien. Mais Amulek ajoute une autre qua-
lification: . 

«(Et maintenant, voici, mes frères bien-aimés, je 
vous le dis, ne pensez pas que ce soit là tout car, lors­
que vous avez fait tout cela, si vous renvoyez les indi­
gents et ceux qui sont nus i si vous ne visitez pas les 
malades et les affligés i si vous ne donnez de vos 
biens, si vous en avez; à ceux qui sont dans le besoin -
je vous le dis - si vous ne faites aucune de ces choses, 
voici, votre prière est vaine et ne vous sert de rien, et 
vous êtes comme les hypocrites qui nient la foi. 

«(C'est pourquoi, si vous ne vous souvenez pas 
d'être charitables, vous êtes comme le rebut que les 
raffineurs rejettent (étant sans valeur) pour être foulé 
aux pieds des hommes> (Alma 34:28,29). 

«N'est-il pas étonnant que la libéralité dans le soin 
des pauvres s'accompagne de conséquences aussi 
extraordinaires? (<<Fundamental Welfare Services» 
(Ensign, mai 1979, p. 95). 

(47-11) En purifiant notre vie 
nous pouvons aussi établir Sion 

«lI ressort de cetet déclaration [D&A 103:16-20] que 
la rédemption de Sion ne devait pas avoir lieu immé­
daitement, mais devait être remise à un jour futur. De 
plus ce jour ne viendrait que lorsque les membres de 
l'Eglise seraient disposés à garder leurs alliances et à 
marcher dans l'unité, car tant que les membres de 
l'Eglise n'auront pas appris à marcher pleinement en 
accord et dans l'obéissance à tous les commande­
ments, ce jour ne peut pas venir. II peut être néces­
saire pour que cela se produise que le Seigneur prenne 
des mesures draconiennes et purifie l'Eglise de tout ce 
qui offense. II a promis de le faire quand il sera prêt à 
racheter Sion (voir Matthieu 13:41). Orson Pratt, par­
lant de la rédemption de Sion, dit: 

«<Quand nous retournerons dans le comté de Jack­
son, nous y retournerons avec puissance. Croyez-vous 
que Dieu révèlera son pouvoir parmi un peuple non­
sanctifié qui n'a ni respect ni considération pour ses 
lois et ses institutions, mais qui est rempli de convoi­
tise? Non. Quand le Seigneur montrera sa puissance 
parmi les saints des derniers jours, ce sera parce qu'il 
y aura une unité de sentiments à l'égard de la doctrine 
et à propos de tout ce que Dieu a mis entre leurs 
mains i et non seulement une unité, mais une sanctifi­
cation de leur part, de sorte qu'il n'y aura pour ainsi 
dire pas une tache ni une ride, mais tout sera aussi 
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beau que le soleil qui brille dans les cieux> [JO 15:361]» 
Ooseph Fielding Smith, Church History and Modern 
Revelation, 1:484). 

C'est de nous que dépend la création de Sion à 
notre époque. II faut un peuple de Sion pour créer 
un lieu de Sion. Nous n'obtiendrons la motivation 
nécessaire pour chercher à devenir purs de cœur 
qu'en aimant Dieu et nos semblables et en ayant 
la conviction qu'il nous est possible de vivre un 
jour dans un tel état. Marion G. Romney a fait une 
merveilleuse promesse aux saints modernes: 

«Vous savez, sœurs, si les mères et les pères, 
étant sous la direction du Saint-Esprit, suivaient 
strictement les commandements du Seigneur et 
les conseils de ses prophètes d'instruire leurs 
enfants selon la voie qu'ils doivent suivre, les 
habitants de la terre parviendraient bientôt à cet 
état merveilleux que connurentles Néphites lors­
que (il n'y avait ni querelles ni disputes parmi eux, 
et tous les hommes pratiquaient la justice les uns 
envers les autres> ... 

«Bien qu'un état aussi béni paraisse se situer au­
delà de ce que nous pouvons espérer actuelle­
ment, n'oublions pas que le Seigneur nous a 
donné l'assurance que les survivants de notre 
génération actuelle connaîtront une société sem­
blable. Cette assurance devrait nous donner et 
nous donne, je crois, la volonté d'instruire nos 
enfants selon la voie qu'ils doivent suivre afin 
qu'ils participent avec nous à l'accomplissement 
de cette merveilleuse promesse» (<<Train Up a 
Child», Relief Society Magazine, mars 1964, p. 169). 




